8 Jonrnal Hiftorique fus les
évenemens confiderables, la naiffance de M.
e Ducde Bretagne , & du Prince des Aftu-
ries , tous deux pctits fils de Mr. le Duc
de Savoye, & deftinez 4 deux des principa-
les Couronnes de I'Europe ; cependant cet-
te illuftre naiflance, quelque glorieufe qu’el-
le foit au Sang de Savoye, n’a pas été capa-
ble de réchaufler les glagons des entrailles
paternelles de S. A. R. qui n’a pas laifié de
travailler ( aprés comme auparavant) au-
tant qu'il lui a ét¢ poflible, & 'avancement
des interéts des Princes dela Maifon d’Au-
triche, au préjudice de ceux de fesdeux Gen-
dres & defes petits fils. _
Dans les Pais-Bas nous n’avons apergl
que les mouvemens differens de Milord
Marlborough, qui (dés que Mr. de Vendd-
me parut en campagae ) reculaversBruxel-
lIcs & alla {& pofter dans un Camp avanta-
geux, laiffant a I’Armée Francoife la liberté
de vivre aux dépens do Pais folimis aux
Alliez; ce qui fit dire que cc Milord fga-
voit parfaitement bien faire fes parties, &
qu’il ne perdroit jamais, tant qu'il jou€roit
a jeu feur; ce fentiment fut encore plus ge-
nerallors que Mr. de Vendbme , ayant con-
fiderablement affoibli fon Armée par les Dé-
tachemens qu’il envoya en Allemagne & ¢
Provence , & quayant confommé les fou-
rages aux environs des camps qu’il avoit
occupez, reprit la routede la Frontiere du
Pais Conquis; car onvitalors Mr. de Marl-
borough faire pluficurs mouvemens,comme
s’il avoit voulu combattre ’Armée Frangoi-
&, quoi qu’il 'edit laiffée longtems tranquille
‘au camp de Gemblours, & qu’ilelie negligé
_Jes occafions d’en venir aux mains dansles
: ) pldines



